
ils détruisent des maisons pour faire des sorte 
de parcs marécageux avec des chemins en 
hauteur sur des pilotis de bois, à la place des 
maisons et des jardins qu’il y avait avant. Ils 
retournent toute la terre par dessus et puis ça 
nie le problème. Mais bon quand t’as grandi 
dans une maison toute ta vie, que c’est ton 

achat et que tu vends ta maison pour faire un 
parc elle a pas beaucoup de valeur, mais t’es 
obligé au bout d’un moment, parce que chaque 

printemps, à moins que tu construises ta maison 
sur pilotis, t’as pas le choix.

	 Les pistes cyclables sont goudronnées maintenant, 
y ’ a plus de petits sentiers comme avant avec des rigoles 
à côté. Je me sens pas vraiment surveillé mais je me sens 
canalisé, c’est-à-dire que y’a des itinéraires vélos et avant 
y’avait des petits chemins par ci par là, si on voulait tourner 
on tournait. Là y’a différentes boucles de pistes cyclables pour 
relier les différents quartiers. Avant y’avait des rigoles et des 
chemins qui longeaient ces rigoles-là, qui datent de la création 
de Versailles, de l’époque ou y’avait les fontaines. Et là ils ont 
arrêté ce genre de circulation de l’eau, alors la terre elle est très 
sèche parce qu’il y a plus d’irrigation aussi régulière qu’avant. 
Ils ont gardé les grands bassins de Saclay parce qu’il y a encore 
le site d’essais atomiques donc y’a besoin d’avoir des bassins 
d’eau pour le refroidissement de leurs structures. Mais y’a une 
grande partie du système d’irrigation qui a été enlevée.
	 De toute manière, comme la population a commencé à 
augmenter, les gens étaient pas ancrés ici donc ça les a pas 
choqués pas à l’arrivée, ce projet-là. Les gens qui habitaient 
Saclay ils ont dû partir, pareil à Palaiseau parce que les loyers 
ont augmenté. Maintenant c’est presque que des ingénieurs, 
une vallée d’ingénieurs entre Massy et St-Rémy-les-Chevreuses. 
C’est pareil, jusqu’à Villiers, Versailles, tout autour du métro ça 
a grossi, les immeubles s’entassent, les étudiants sont les uns 
sur les autres. Donc y’a plus vraiment de personnes qui étaient 
opposées au projet et maintenant y’a un non-retour qui est plus 
possible, y’a plus de vestiges.

	 Le printemps et l’hiver ont été assez secs, alors 
la terre elle est dure comme du cailloux, comme 
on depuis plusieurs saisons. Et il a commencé 
à pleuvoir mais la terre elle peut pas absorber. 
C’est pas le premier printemps ou ça coule dans 
la vallée, l’eau coule et le sous-sol de chez mes 
parents est inondé. Alors c’est pas très grave 
car comme on est en hauteur c’est seulement le 
sous-sol mais l’Yvette aussi elle déborde et chez mes voisins 
c’est la maison, tout le rez-de chaussée qui est inondé. Alors 
dans le quartier ça bouge beaucoup parce que tout le monde 
s’entraide, on essaye de s’aider pour enlever l’eau, essayer de 
sécher les affaires, jeter les affaires trempées et pourries.
	 Il y a même un homme qui est mort parce qu’il est resté 
dans son sous-sol, il voulait récupérer des trucs, je crois que 
c’était des objets de famille qui étaient dans le sous-sol, il avait 
peur de les perdre mais l’eau est allé trop vite. Et son fils a 
essayé de le sauver mais rien à faire, c’est arrivé d’un coup, les 
pluies sont arrivées trop rapidement et la rivière est sortie.
	 Sur le plateau de Saclay c’est en hauteur alors y’a pas eu 
d’inondation. La vie des étudiants elle a pas trop été stoppée, 
contrairement à dans la vallée ou tous ceux qui travaillaient ont 
dû arrêter pendant une semaine pour s’occuper de leur maison 
ou de la maison du voisin. Derrière le centre EDF y’a un parc 

avec un lac et celui-là il a bien gonflé mais il a coulé un 
peu au dessus de la route, il a débordé un peu mais 

c’est rien par rapport à ce que nous on a vécu. 
Mais c’est marrant parce que les étudiants ils 
sont étonnés de voir ce lac-là aussi haut et ça les 
fait marrer de se baigner dedans.On est assez 

déconnectés de ces jeunes-là, on a pas grand 
chose à partager, mais eux ils s’amusent 

bien.
	 Les inondations elles ont pas touché 
le plateau, c’est dans la vallée, au fur et à 
mesure les maisons elles se font abandonner 

parce que c’était trop répétitif. C’est dans la 
vallée que ça change en fait, au fur et à mesure 


